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L'autrejour, je te parlais des poé-
te de notre faubourg, laisse moi au-
jourd'hui te dire quelques mots sur
ses talents dramatiques.

Mercredi dernier, j'assistai à une
répétition du dramo intitulé
" Bruno, " ou comme on l'appellent
les amateurs de notrecercle. " L'en
fant maudit." Quand j entrai avec
l'ami qui m'avait fait la politesse de
m'inviter, la salle était tellement
remplie de fumée de pipe que nous
fumes obligés de nous éventer avec
nos chapeaux pour ne pas être sofro-
quús. L'exercico commence, M. F.
M. apparait dans le rôle du gvnéral

Warner. Après avoir déclamé pen-
dant quelque temps d'une manière
à faire pleurer de pitié ceux qui t'é.
coutaient, il lit entendre une cou-
sonnance à ébranler la maison.
i En voila z'assez, Jon Louis. s'é-
cria-t-il. M. H. dont l'oreille délica-
te avaitété blessé se leva et dit: TA
MAL FAITE TA LiAisoN D. FAUT DIRE
EN vOiLA T'ASSEZ. Tous approuvù
relit celui-ci. D. offensé, jutta sa
copie sur la table en disant que le
y...ble vous emnporte avec vos rô-
les, avec des s... fous comme vous
autres, y a pas moyen ne rien fai-

re. H. s'empara aussitôt de la copie
et poussait des cris qui dénotaient
un gosier terrible. Tous applaudi-
rent, et on entendit plusieurs qui
disaient, ça s'est le gars qui joue,
attention qui vous envoye ça un peu
Notre acteur, tout glorieux, se mit
a se promener en essuyant les su-
eurs qui perlaient sur son front
après une si terrible crise. On de-
manda que l'exercice fut continuer,
mais L. qui joue le rôle d'André,
objecta, disant qu'il ne savait pas
son rôle.

Cane fait rien, dit i. qui com-
mençait à revemnir, tu le liras Lu fe-
ras comme moi.

Oui, répond L. c'est bien beau à
dire mais quand qu'on a éte a l'eé
Cole yinque queuque temps on est
pas toujours paré à lire un rôle
comme ça, sans l'avoir étudié. Sa
remarqiw fut approuvée et l'on dé-
cida d'attendre encore une semaine
avant de s'exercer, afin que chacun
eût le temps d'apprendre à lire soi,
rôle.

Sur ce cher Canard, je retournai
chez moi tout pens.f, mon idée se
porta vers toi et je cru devoir te
faire part de ce que j'avais vu et
entendu.

La représentation aura probable-
ment lieu le premier lundi apres
Pques, je l'eu avertirai afin que Lu
puisse jouir de ce spectacle.

Tout a toi.

LE cHAT Du FAL'not:c.. QUiiEc

On ious adresse la lettre suivan-
te Montréal, 27 Mars 1878.

Man chère Canart,
Si tu Continuent à être si peut

ainterressan t tu pourrais perdre
plusieurs de tes abonnées tu pour-
ri's faire comme la Corneille du
Nord on te trouvera les quatres
faires en l'airt, toute débandé
comme une rOuit pas graissé.

Mon chère Canard tu lacheras
pout-étre un couacs en recevant
ces petit maux lùu j'ai cru déviner la

LA BARQUE MINISTÉRIELLE.
AIt CONNU.

Ah ! c'était un petit navire (bis)
Qui n'avait jam, jam, jamais navig é.
Après cinq, six ou sept semaines (bis)
Les vivres sont, sont, sont venus à manquer.

Etc, etc, etc.

rebus no 7. De Boucherville va sur
le seanlt de graisse avec le Canard.
j'espère que tu n'oubliera pas de
me donner mes six mois d'aban-
donnement.

UN DE TEs AisoNNi:Es.

-i

souper et en couchant l'enfant dans
un peu d'eau sucrée." N'est-ce pas
dangereux pour 1 enfant de le cou-
cher dans de l'eau sucrée ?

. * .
Toujours l'aubergiste de la rue

Ontario. Il disait l'autre soir à un
de ses ulients : IVeîne.z veiller chez
moi, j'ai mon petit Geo ge qui est
bon musicien. Il joue du constan-
tiuope à perfection." Notre homme
voulait peu t-être dire le concertina.

Si le CAN^D avait tin enfant qui
jouait du conîstantinople, il le ferai
jouer pis te la Porte.

C OUA C S. . 9Un habitant de Chambly alla un
. jour à St. Jean dans le but d'ame-

Recette infaillible pour guérir la ner un électeur pour voler en fa-
diphîthérie : veur dii candidat libéral. Comme

Prendre une chaussette encore cet électeur était absent de la mai-
chaude et humide des pieds de l'é- son, sa dame lui demanla : " Dites
chevim Thibault. Sei entourer la moi de quelle politique vous ltes.
gorge. Prendre bien garde de pas et je vous dirai de suite s'il y ira."
attraper de froid. I .Iltabitant.-" lé ben ! Macdaune,Imoé j vous dirai ben, j'suis pas ui-

instrel ni opnosimiste, mé j'su -
A la dernière réunion de la so- baro "

diété appelée la St. Jean-BaptisteJ Conme l'électeur différait d'opi-
des Bois, Mons. G...... qui est in nion avec le caballeur, ce dernier
foudre d'éloquence, a lancé la tira- dût retourner sans aucun succès.
de suivante :

" ly a des gens qui veillent rai. • **...re a des geltns q"i seulent fana Un Conseiller Municipal de la vil-rede Il spétulations" sn le Cana- le do St Jean, en séance se lève toutda.. Il y a des gens sans principe, à coup et dit:
qui veulent écorcher la sueur dui Pensez-vous vous autres que
peuple. Ils sucei vot.e sèvre afin'c'est en drôle ça, y a nue borne
de s'en faire un Il instruimenlt." 11ls fontîaine devant la maison d'une
veulent ex.ploiter le peuple sur tou- i veuve qui coule gros comme le
tes ses surfaces et le stéretyper. ,
Espérons que la barque dans la-r
quelle sont embarquées nos desti-
nées arrivera au port sans "olrrage." On parlait d'une bavarde, par-
Plutôt qu'un de nous le suive pas tant fort indiscrète un ami la dé-
la société dains sa politique, je pré- fendait:
fèrerais y laisser ma tète." 1 -Je vous assure que vous vous

trompez, dit-elle ; elle est bien un
La prescriptien suivante a été tieu étourdie, mais tout ce qui lui

L rentre par une oreille ressort......
écrite par le Docteur P...... et col .--Par la bouche, interrompit
lée sur une flole qui a été présentée quelqu'un.
é, un pharmacien de la rue Notre- **

Dane - Une cuilléréo à thé avant

Un homme était en deuil de la
tête aux pieds. Un de ses amis l'a-
borde tristement.

-Eh bon Dieu 1 qui est ce donc
que vous avez perdu ?

-Moi, dit-il, je n'ai rien perdu
c'est que je suis veuf

MM. Ste. Marie, Frères, ont eu
maille à partir avec la justice
Jeudi matin ils ont comparu devant
le Recorder et ont eté condamnés a
61.50 damende pour avoir gêné la
circulation en laissant des caisses
sur le trottoir de la rue Notre.
Dame. Le Recorder a dit en passant
sa sentence qu'il userait de clémen-
ce envers ces messieurs qui étaient
tellement occupés à servir les nom-
breuses pratiques qui assiégeaient
leurs comptoirs qu'ils n'avaient pu
taouver le temps de faire débarras-
ser le trottoir. Pourquoi cette foule
chez eux? La raison en est bien
simple, ils sacrifiaient à vil prix le
fonds de banqueronte de MM. Ha.
milton et Papineau, No. I 19, rue
Notre-Dame. Le CANAnt sympathise
beaucoup avec ces messieurs et es-
père qu'à l'avenir la main de la
justice ne s'apesenitira plus sur eux.

La scène se passe à une station
d'omnibus.

Le conducteur d'un ton bourru:
- Quel est le voyageur descendu

de là-haut qui est entré à l'intéri-

Personne ne répond. A la fin quel
qu'un hasarde timidement:

-C'est monsieur l. bas au fond.
Le conducteur, inenaçant :
Pourquoi lie répondiez vous pas?
Le voyageur-.- J'attendais que

Vous eussiez ajouté: Il ''il %-ous plaît
Le condnteur terrible.-Alh tà-

chez de ne pas òtre insolent, ou je
vous fais descendre.

ToutL un poè%me!
**

1 es vaudevillistes français par-
lent souvent duI " Veau qui Tette "
mais de tous les veaux de I univers
à notre avis le meilleur sans con-
tredit est le "l Veau Botté " No. (68,
rue St. Laurent. Il vaut mieux
aller là que n'importe où ailleurs
pour avoir des claussures à bon
marché.

- Un Autrichien, qui avait été
paisonnier des Prussiens après Sa-
dowa, avait juré de se venger des
mauvais traitements qu'on lui avait
fait subir en captivité.

La guerre finie, il fut s'engager
garcon dans un des grands restau-
ranIs de Berlin.

Sa santé s'altéra bientôt, et il vient
de mourir poitrinaire

-Je meurt Vengé, dit-il.
Il avoua alors que, depuis tantôt

neufans, il crachait dans tous les
plats qui lui passaient par les
mains.

Il est mort d'épuisement.

Si vous voulez vous procur.er
une toilette élégante, avec coupe
fashionable à des conditions avan-
tageuses , n'oubliez pas d'aller
chez M. J. W. Lamontagne, No.
290., rue St. Laurent. C'est une
maison sérieusement recomman-
dée par le CANARD.


